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LES VENTES D7UJTOMNE 
DE COUPES DE BOIS SUR PIED 
DE L'EXERCICE 1958 
dans les forêts soumises au régime forestier 
Les grandes ventes de coupes dans les forêts soumises au régime 
forestier ont eu lieu entre le 9 septembre et le 12 décembre 1958. 
En fait, la plupart se sont tenues entre le 15 septembre et le 31 
octobre, deux ayant eu lieu avant le 15 septembre (Corte et Ajac-
cio) et deux après le 31 octobre (Agen et Aix-en-Provence). 
Avant d'en examiner les résultats dans le détail, il convient de 
donner un aperçu des conditions dans lesquelles les adjudications 
se sont ouvertes et d'analyser les divers facteurs de nature" à expli-
quer les variations de cours intervenues depuis les ventes de l'au-
tomne 1957. 
— Les conditions de paiement exigées depuis 1955 ont été recon-
duites : 10 % du prix principal d'adjudication devait être versé 
comptant, le reste étant payable en 4 traites (les deux premières 
de 25 !%, les deux autres de 20 % du prix principal), à l'expira-
tion du 2e, 4e, & et 8e mois suivant le mois au cours duquel l'adju-
dication avait lieu. Ces modalités constituent une dérogation à l'ar-
ticle 12 du Cahier des Charges qui prévoit le versement comptant 
de 25 %. Est également versée comptant la taxe forfaitaire de 13 % 
pour frais de timbre et d'adjudication. 
Au cours de l'année 1958, un volume très important de chablis 
avait été -provoqué par les chutes de neige causant des dommages 
plus particulièrement dans les jeunes peuplements résineux et spé-
cialement dans ceux qui n'avaient pas reçu les soins culturaux né-
cessaires (éclaircies). Les régions les plus touchées ont été les Vos-
ges (département des Vosges et1 départements limitrophes) et le 
Sud-Est du Massif Central (Ardèche, Lozère, Haute-Loire, Can-
tal, Puy-de-Dôme). 
En février, un ouragan avait également provoqué un volume 
appréciable de chablis en Seine-Maritime. En août, les forêts de 
la Haute-Saône et du Bas-Rhin étaient également éprouvées. 
Dans les seules forêts soumises, environ I 200 000 m3 de bois de 
toutes catégories, comportant surtout des bois d'industrie résineux 
de pin et sapin, devaient ainsi être mis en vente, 
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Au cours des adjudications partielles du printemps et de l'été 1958, 
un très net fléchissement des cours était enregistré, la déprécia-
tion s'accentuant au fur et à mesure que Ton approchait de l'été; 
Técoulement des coupes comportant essentiellement des bois d'in-
dustrie résineux était devenu très difficile (ces bois étaient même 
sans valeur dans les coupes d'accès et d'exploitation difficiles). 
Comme nous l'avons signalé dans le précédent compte rendu, le. 
fléchissement des exportations et l'augmentation des importations 
au cours de 1957 s'étaient traduits par un net accroissement des 
stocks chez les utilisateurs en fin d'année. 
D'autre part la masse de bois, en provenance des forêts françai-
ses, dont le commerce avait pu disposer en 1958 était en large pro-
gression par rapport à l'année précédente : au volume vendu à l'au-
tomne 1957 -était en effet venu s'ajouter celui des ventes partielles 
du Ier semestre 1958. 
A la veille des ventes de l'automne 1958, les stocks étaient à 
leur tour très élevés chez les scieurs. La récession observée dès 
1957 dans divers pays d'Europe Occidentale faisant suite à celle 
constatée en Amérique <lu Nord entraînait une baisse sensible des 
prix internationaux. En France, l'expansion économique qui s'était 
poursuivie jusqu'en 1957 commençait à marquer le pas en 1958. 
On assistait en effet à un ralentissement de la demande pour la cons-
truction et l'ameublement notamment. La baisse des frets jusqu'au 
milieu de 1958 permettait l'arrivée des bois coloniaux et des sciages 
des pays du Nord de l'Europe à des prix moindres. La progression 
des importations de bois tropicaux avait entraîné une réduction 
d'emploi des feuillus français (chêne de menuiserie et d'ébénisterie -
hêtre de déroulage). Les sciages résineux de qualité secondaire en 
provenance de Finlande et de Russie notamment pesaient sur les 
cours des produits français, qu'ils concurrençaient sur les mar-
chés où ceux-ci s'écoulaient habituellement (Grande-Bretagne no-
tamment). 
La baisse généralisée du bois de hêtre dans les pays de l'Ouest eu-
ropéen avait entraîné pour la France des difficultés pour l'écoule-
ment de cette essence. 
A la veille des ventes, les possibilités de trésorerie de nos exploi-
tants s'étaient amenuisées. Ces derniers avaient d'une part, au 
cours du printemps et de l'été, acquis des coupes de chablis et d'autre 
part ils ne/ bénéficiaient plus auprès des établissements bancaires des 
facilités de crédits habituelles. 
En ce qui concerne les bois d'industrie, la situation n'était pas 
plus favorable. Les stocks restaient très importants et à un niveau 
anormalement élevé sur les parcs des papeteries. L'écoulement des 
bois façonnés sur coupe était parfois difficile (pin, hêtre). La pro-
duction supplémentaire de bois d'industrie provenant des chablis 
ne pouvait être totalement absorbée, les possibilités, d'exportation 
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étant limitées en raison tant des contingentements que du ralentis-
sement de la demande. 
Mines et papeteries' dont l'approvisionnement s'avérait plus fa-
cile au cours de la prochaine campagne se tenaient dans l'expecta-
tive et ne témoignaient pas de l'empressement habituel auprès de 
leurs fournisseurs pour renouveler leurs contrats de fournitures. 
De même, la S.N.C.F. ne rencontrait pas de difficultés pour s'ap-
provisionner en bois sous rails et bois pour wagonnage. 
Les hivers doux successifs ne stimulaient pas la consommation de 
bois de feu; d'autres moyens de chauffage plus pratiques (gaz, 
électricité) se substituant progressivement au bois jusque dans les 
campagnes. On trouvait en forêt des stocks importants dont l'écou-
lement devenait très problématique. 
Cet ensemble de facteurs brièvement résumés devait orienter le 
marché à la baisse d'autant plus que les effets de l'opération 20 °/o 
s'étaient déjà traduits sur les cours deg bois aux ventes de 1957. 
Par contre, l'incertitude de la stabilité de notre monnaie, les 
craintes que suscitait notre balance des paiements avec l'étranger 
pouvaient à la veille des ventes laisser entrevoir une restriction de 
nos importations et entretenir la fermeté des cours de bois d'oeuvre 
résineux et bois à pâte en essences sapin et épicéa. 
De plus, la capacité de sciages des scieries reste encore large-
ment supérieure aux possibilités de production des forêts françai-
ses ; dans ces conditions, la préoccupation permanente des chefs 
d'entreprise de s'assurer un approvisionnement suffisant pouvait 
également atténuer les motifs de baisse. 
Les chablis dont nous avons chiffré le volume considérable don-
naient surtout des bois d'industrie; des grumes qui ordinairement 
sont destinées au sciage devaient être converties en bois de tritu-
ration en raison des altérations qu'elles avaient subies. Des coupes 
ayant dû être ajournées, le volume de bois d'œuvre résineux offert 
était en baisse sensible par rapport à celui de l'automne précédent. 
Telles étaient, brièvement résumées, les conditions dans lesquelles 
les grandes ventes de 1958 se sont ouvertes. 
Trois tableaux que l'on trouvera ci-après donnent, par départe-
ment, les volumes vendus par essence et catégorie de produits 
(iA dans les forêts domaniales — iB dans les autres forêts sou-
mises) et les prix unitaires moyens pratiqués sans distinction de 
propriétaire (tableau II). 
Les départements d'Outre-Mer ainsi que ceux du Haut-Rhin, 
Bas-Rhin et Moselle où les produits sont vendus après façonnage 
ne figurent pas sur ces tableaux. 
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I. — Produits mis en vente - Produits invendus 
Le rapprochement des volumes mis en vente et vendus va nous 
permettre d'analyser comment s'est répartie la demande selon la 
nature des coupes et les catégories de produits ou d'essences. 
Il convient d'observer que les volumes vendus aux adjudicataires 
de l'automne 1958 n'ont représenté qu'environ 46 % de la pro-
duction de l'année entière — au lieu de 55 à 60 % en temps ordi-
naire. Le volume vendu, soit au cours des adjudications partielles, 
soit en cession amiable, a été très élevé en 1958 en raison de 
l'abondance des chablis. 
D'autre part, toutes les coupes étant exploitées en régie et les 
produits vendus après façonnage, la production globale des dépar-
tements d'Alsace - Moselle qui s'est élevée à 1 820 000 mètres cubes 
en 1958 n'est pas non plus prise en considération dans les tableaux 
de comparaison de produits mis en vente et vendus. Il en est de 
même enfin, des produits délivrés en affouage qui représentent 35 
à 40 % de la production des forêts communales (2 270 000 m3 en 
1958). Dans ce dernier cas, si les bois de feu sont généralement 
utilisés par les habitants, les bois d'oeuvre et les bois d'industrie 
rentrent dans le circuit commercial après façonnage. 
Les données des tableaux de produits mis en vente et vendus 
ne permettent pas davantage une comparaison de la production des 
forêts domaniales et des autres forêts soumises. C'est ainsi qu'en 
ce qui concerne les bois de feu, le volume vendu aux grandes ven-
tes ressort à 2 547000 stères dont 1 517000 stères en forêt doma-
niale, soit 58 % et 1 030 000 stères dans les autres forêts soumises, 
soit 42 %, alors que la production globale de 1958 s'élève à 
6 895 000 stères, les forêts domaniales intervenant pour 2 381 000 
stères, soit 35 %, les autres forêts soumises pour 4514000 stères, 
soit 65 %. 
VOLUMES MIS EN VENTE ET VENDUS 
— Bois d'œuvre (milliers de mètres cubes) : 
Mis en vente Vendus % invendus 
Feuillus Résineux Total F R Τ F R Τ 
Forêts domaniales .. 919 689 1608 807 640 1 147 12,2 7,1 10,5 
Forêts communales . 451 873 1324 358 793 1 151 20,5 9,2 13,1 
Total 1370 1562 2932 1165 1433 2598 15 8,3 11,1 
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Bois d'industrie (milliers de mètres cubes) : 
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Mis en vente 
Feuillus Résineux 
Forêts domaniales . . 266 179 
Forêts communales . 122 123 
Total 388 302 
—- Bois de feu (mil l iers de s tè res) : 
Mis en vente 
Feuillus Résineux 
Forêts domaniales . . 1 705 173 

















































Total 3 203 298 3501 2273 274 2547 29 
Les volumes mis en vente étaient en diminution de 98000 m3 
par rapport à 1957 pour les bois d'oeuvre feuillus et de 114 000 m3 
pour les bois d'œuvre résineux. Par contre, le volume des 
bois d'industrie offert était en augmentation de 195 000 m3 et celui 
des bois de feu de 192 000 stères. Il convient d'observer qu'il avait 
été demandé aux services en raison des débouchés nouveaux d'es-
timer le plus exactement possible les bois d'industrie que les cou-
pes étaient susceptibles de donner. Aussi l'augmentation du volume 
offert en bois d'industrie provient pour une bonne part de petits 
bois classés autrefois soit comme bois d'œuvre, soit comme bois 
de feu. L'accroissement continu du volume des bois de feu mis 
en vente s'explique par la remise en vente de coupes restées inven-
dues au cours des adjudications des années précédentes et renfer-
mant une proportion élevée de ces bois. 
La substitution au classement des coupes par volume et par-
contenance vendues et invendues adoptée jusqu'à 1957, d'un classe-
ment par grande catégorie de produits (bois d'œuvre, bois d'indus-
trie, bois de feu) ne permet pas une comparaison rigoureuse des 
invendues. Cependant, le simple rapprochement du pourcentage 
de 1957 avec les données du tableau ci-dessus suffit pour constater 
un net accroissement du volume des invendus. En 1957, 5,2 % des* 
coupes par volume et 25 % des coupes par contenance, soit envi-
ron 12 % du volume total offert était resté invendu. 
Comme chaque année, on constate qu'une quantité plus impor-
tante de produits restent invendus dans les forêts communales que 
dans les forêts domaniales. 
8,1 27,2 
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Ceci tient à plusieurs causes: 
— Les prix de retrait fixés par les conservateurs après avis des 
Maires ne laissent généralement qu'une possibilité de baisse assez 
limitée par rapport aux prix obtenus de Tannée précédente. Aussi, 
lorsque les coupes ne renferment que des bois de qualité secon-
daire ou lorsque intervient une baisse importante sur certaines 
catégories de produits, il n'est pas toujours possible aux exploitants 
de se porter adjudicataires. 
— les forêts feuillues des communes sont généralement traitées 
en T.S.F. C'est incontestablement les coupes sur lesquelles la de-
mande a été la plus faible en raison des difficultés rencontrées 
pour l'écoulement des volumes importants de bois de feu qu'elles 
renferment. 
— En montagne, les communes sont de loin les plus importants 
propriétaires de forêts soumises et, bien qu'il s'agisse généralement 
de forêts résineuses, un nombre appréciable de coupes restent in-
vendues en raison des difficultés d'exploitation que les acheteurs ont 
à surmonter. 
Il n'en demeure pas moins que le développement du réseau de 
routes forestières entrepris depuis plus de io ans a permis de ré-
duire considérablement par rapport à ce qu'il était avant guerre, le 
nombre des coupes invendues dans les régions montagneuses. 
La répartition des invendus selon la nature des produits est égale-
ment très significative. Pour les résineux, qu'il s'agisse de bois 
d'œuvre, d'industrie ou de feu (une partie de ces derniers trouvent 
d'ailleurs généralement un débouché en bois de papeterie), le pour-
centage d'invendus reste à un niveau relativement bas et montre 
que les acheteurs n'entrevoyaient pas trop de difficultés pour écou-
ler sur le marché national ces produits que la forêt française four-
nit encore en quantité très insuffisante. 
En ce qui concerne les feuillus, seuls les bois d'oeuvre prove-
nant des forêts domaniales ont pu être écoulés sans trop de diffi-
cultés (12,2 % d'invendus). Pour tous les autres produits, le pour-
centage d'invendus se situe entre 20 et 50 %. On peut déjà en dé-
duire que, devant les difficultés d'écoulement de ces produits, les 
acheteurs se sont intéressés surtout aux coupes où la proportion de 
bois d'œuvre élevée leur permettait de ne pas se surcharger en 
bois de feu et de ne pas avoir à engager des frais d'exploitation 
trop importants. Ainsi les forêts domaniales feuillues où les futaies 
dominent ont-elles été favorisées. 
Le tableau ci-dessus montre également que le pourcentage d'in-
vendus de bois d'industrie feuillus est plus élevé que celui des bois 
de feu. Cette constatation, à priori surprenante, s'explique du fait 
que la vente des bois de houppier des arbres de futaie généralement 
classés comme bois de feu a été entraînée par celle des bois d'ceu-
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vre, tandis que la mévente des T.S.F. a occasionné celle des bois 
d'industrie qui en proviennent pour la plupart. 
Dans le tableau ci-après sont condensés des renseignements sta-
tistiques sur le nombre des coupes vendues et invendues suivant 
le mode de traitement appliqué au peuplement d'où elles proviennent. 
Bien que ces données portent sur un nombre de coupes et non plus 
sur des volumes, elles illustrent cependant parfaitement l'intérêt que 
les exploitants attachent aux coupes provenant de futaie. Actuelle-
ment, les T.S.F. sont redevenus aussi difficiles à écouler qu'il y a 
20 ans 
NOMBRE D'ARTICLES 
Mis en vente Vendus Invendus % invendus 
T.S.F 

















Il est intéressant de constater que dans quelques régions où les 
coupes de T.S.F. étaient autrefois entièrement délivrées aux af-
fouagistes, les communes ont limité l'affouage au taillis et demandé 
la vente sur pied, après l'exploitation de ce dernier, des arbres de 
la futaie. 
Ces coupes ont été très recherchées et les prix obtenus avantageux 
pour les communes. Ces dernières n'étant en outre pas contraintes 
de vendre comme dans le cas où les futaies sont vendues après 
abattage, cette formule permet de mieux adapter l'offre aux be-
soins. Son extension doit leur permettre de tirer des revenus plus 
substantiels de leur forêt lorsque, l'affouage restant indispensable, 
elles hésitent à faire entreprendre la conversion ou l'enrésinement 
de leurs forêts traitées en T.S.F. 
IL — Détail des produits vendus 
Dans deux tableaux annexés (IA et IB), on trouvera par départe-
ment le détail des quantités vendues. 
Par grandes catégories d'essences ou de produits, elles se répartis-
sent comme suit pour l'ensemble des forêts soumises, départements 
d'Alsace et Moselle exclus. Les chiffres correspondants de 1957 
sont rappelés entre parenthèses, 
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Bois d'oeuvre (milliers de m3) : 
Feuillus 1165 (1376) 
Résineux 1433 (1586) 
Total 2598 (2962) 
Bois d'industrie (milliers de m3) : 
Feuillus 249 
Résineux 265 
Total 514 (433) 
Bois de feu (milliers de stères) : 2 547 3 088 
Les volumes vendus aux adjudications générales de l'automne 
sont donc par rapport à 1957, à l'exception des bois d'industrie 
(progression de 81000 m3), en diminution de 364000 m3 pour les 
bois d'œuvre, de 541 000 stères pour les bois de feu. 
Il n'en demeure pas moins que si l'on tient compte des volumes 
vendus au cours des adjudications partielles et par cession amiable, 
le volume global mis à la disposition des divers consommateurs en 
1958 est comparable à celui des années précédentes. 
Le volume des bois d'oeuvre vendus par rapport au volume total 
adjugé passe de 57 à 54 % entre 1957 e t T9S8. 
Le tableau ci-dessous retrace l'évolution des volumes de bois 
d'oeuvre (en milliers de m3) adjugés au cours des cinq dernières 
années, par grandes catégories d'essences : 
Essences TQ54 1955 1956 1957 TQ58 
Chêne 640 
Hêtre 433 
Feuillus divers 75 




Résineux divers . . . 32 





































TOTAL GÉNÉRAL . . . . 2 461 2 680 2 793 2 962 2 598 
Remarque. — Le volume des bois d'oeuvre dont le commerce a pu disposer 
on 1958 a été très supérieur à ce qu'il est en année normale. En effet,, il a 
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été vendu sous forme de chablis aux adjudications partielles ou en cession 
amiable, environ 450 000 m3 de plus qu'en 1957 comportant essentiellement 
du hêtre, du sapin et des pins. Ainsi la diminution de volume vendu enre-
gistrée sur le chêne et l'épicéa (de l'ordre de 120000 m3 pour lö chêne et 
50000 m3 pour l'épicéa) a été largement compensée. Toutefois, la modifica-
tion des approvisionnements qui en a résulté explique dans une certaine me-
sure les sensibles différences de comportement des cours des diverseis essences 
lors des adjudications de 1958. 
I I I . — Prix moyen des bois sur pied 
Le prix moyens pratiqués lors des ventes de 1958 sont indiqués 
par département au tableau I I annexé ci-après. Ils s'entendent taxes 
exclues (13 %) et montant des charges inclus (les charges consis-
tent en travaux et fournitures à effectuer par les adjudicataires, 
elles sont de Tordre de 5 à 6 %' du prix principal). E n fonction des 
volumes vendus et des prix indiqués par département au tableau I I , 
ont été calculés les prix moyens qui figurent au bas de ce tableau. 
Ce calcul a été établi seulement pour les essences que les forêts 
soumises produisent en quantités importantes. Pour les essences dont 
la production reste faible sur le plan national, mais qui sont large-
ment répandues dans quelques départements, un prix de vente 
moyen a pu être dégagé (il est donné à la fin du ¡paragraphe bois 
d'oeuvre). 
Les indices des prix des bois sur pied sont calculés par rapport 
au prix de 1949 (base 1 en 1949) et comparés à ceux de l ' I N S E E 
établis sur la même base pour d'autres produits. 
BOTS D 'ŒUVRE 
Chêne 
Catégories Prix moyen du m3 sur pied Variation par rapport 
en 1957 en 1958 à 1957 
1 categorie 
(1,60 m de circonférence et plus). . 
2e catégorie 
(1,20 à 1,60 de circonférence) . . 
3e catégorie 
(0,60 à 1,20 de circonférence) . . 
Pr ix moyen 









— 6,5 % 
— 11,2 % 
— 11,3 % 
— 8,1 % 
Malgré la baisse enregistrée, le prix moyen (toutes catégories) 
du m 3 de chêne est encore supérieur à celui de 1956 (6 150 F) , 
Cette baisse marque néanmoins un revirement de la tendance ; depuis 
1954 le prix du m3 de chêne était en hausse constante, 
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La baisse modérée enregistrée sur le m 3 de i r e catégorie peut 
être opposée à celle plus importante des bois de 2e et 3e catégories. 
Les bois de chêne de fortes dimensions restent les plus appréciés. 
Les renseignements fournis par les services indiquent en outre que 
les cours de chêne de tranchage se sont maintenus lorsqu'il s'agis-
sait de bois tendres de 180 cm et plus. Il est noté par contre que 
les chênes de qualité marginale qui depuis quelques années avaient 
largement contribué à accroître la production de tranchage, ont bais-
sé de façon plus sensible. 
Ainsi, l'éventail des prix entre ces différentes catégories continue 
à s'élargir comme le montre le tableau ci-après retraçant leur évo-
lution au cours des dernières années. Il convient cependant d'ob-
server que lorsque les cours sont en hausse l'éventail tend à se 
rétrécir, le contraire se produisant en période de baisse. 
Prix moyen et indices des prix du ms de chêne sur pied 
1949 1951 1955 1956 1957 1958 
ιΓβ catégorie 5100 9480 10200 10150 11665 10905 
1 1,86 2 1,09 2,29 2,14 
2e catégorie 2 840 4 870 4 950 5 100 5 710 5 069 
1 1,71 1,74 1,8 2,01 1,78 
3· catégorie 1 545 2 760 2 040 2 100 2 270 2 014 
1 1,79 1*32 1,36 1,47 1,30 
Le rappel des indices de prix ci-après permet de situer l'évolu-
tion des prix des bois d'oeuvre de chêne par rapport à ceux d'au-
tres produits. 
1949 1951 1955 1956 1957 1958 
Indice général des 
prix de gros . . . 
Indice des prix de 
gros industriel . . 
Indice des prix de 


















Comme le montrent les tableaux ci-dessus, l'évolution des cours 
du chêne n'a pas suivi celle des autres produits qui — sciages en 
particulier — sont en hausse. 
On remarquera d'autre part que si l'on s'attache à observer seu-
lement l'évolution du prix moyen du m3 (toutes catégories réunies), 
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on ne découvre pas la véritable tendance des cours des bois sur 
pied, ce qui doit cependant spécialement appeler l'attention du 
producteur. 
Les bois de 3e catégorie et à un moindre degré ceux de 2e caté-
gorie continuent à se déprécier très régulièrement. 
Il convient d'observer également que Ton rencontre sur le chêne 
plus que sur toute autre essence, un grand nombre de défauts pos-
sibles, et que de ce fait les critères de dimension que nous sommes 
amenés à adopter doivent subir des correctifs de qualité avant de 
pouvoir être utilisés pour se prononcer sur la valeur d'un chêne de 
dimensions données ou d'un peuplement. 
Hêtre 
Des renseignements statistiques que nous ne pouvons reproduire 
ici dans le cadre que nous nous sommes fixé, montrent que 90 000 
m3 représentant 17 % du volume de bois d'œuvre de hêtre offert 
est resté invendu au lieu de 11,5 % pour le chêne. Cette désaffec-
tion du hêtre aux ventes de 1958 se traduit plus encore sur les prix. 
Catégories Prix moyen du m3 sur pied Variation par rapport 
en 1957 en 1958 à 1957 
ire catégorie 
(1,60 m et + de circonférence) . . . 6145 4903 — 20,2 % 
2e catégorie 
(120 à 160 cm de circonférence) .. 2995 2348 — 21,6 % 
Prix moyen 
(les 2 catégories réunies) 4937 3^95 — 21Λ % 
Le fait saillant de ces ventes est constitué par la baisse impor-
tante du prix du hêtre sur pied. Cette baisse frappe aussi bien les 
gros bois que les petits ; elle a été plus sensible pour les hêtres de 
T.S.F. que pour ceux de futaie. L'exploitation du taillis constitue 
dans de nombreux caá une charge pour l'exploitant, qu'il impute 
sur la valeur des bois d'œuvre. 
Dans bon nombre de départements, les cours pratiqués traduisent 
une imputation de ces frais sur la valeur réelle des bois d'oeuvre, 
d'autant plus importante que le volume de ces derniers était plus 
faible par rapport au volume total de la coupe. 
Entre 1957 et 1958, les hausses constantes observées lors des trois 
années précédentes se trouvent à peu près annihilées. 
Le prix du m3 est ramené sensiblement au niveau de 1951 
(3 960 F le m3). Sans que le phénomène soit aussi net qu'il l'est 
pour le chêne et bien que la baisse ait été du même ordre sur les 
produits de ire et 2e catégories en 1957, on peut constater que d'an-
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née en année l'éventail des prix a tendance à s'élargir. Au cours 
des cinq dernières années, le rapport du prix du m 3 de ιΓΘ catégorie 
à celui du m3 de 2e catégorie a évolué de la manière suivante : 1,77 -
2,02 - 1,98 - 2,05. - 2,08. 
Comme le montre le tableau ci-après, l'indice du prix moyen du 
bois d'oeuvre de hêtre reste supérieur à celui des prix de gros, mais 
l'écart constaté les années précédentes s'est beaucoup réduit. Il 
convient également de noter que cet indice qui depuis 1949 était 
supérieur à celui du chêne lui est maintenant nettement inférieur, 
1,81 pour le hêtre, 2,05 pour le chêne. 
Prix, moyens et indices des prix du ma de bois d'oeuvre de hêtre sur pied 
(les deux catégories réunies) 
1949 1951 1955 1956 1957 1958 
2 0 3 5 
I 
3 9 6 0 
1,95 









Environ 50 % de la production de bois d'oeuvre résineux dans 
les forêts soumises provient du sapin. Sa valeur sur pied, moins 
fluctuante que celle des autres résineux, constitue en temps ordinaire 
le meilleur indicatif de la tendance des cours des résineux sur pied. 
La présence de nombreux chablis dans les coupes rendant l'ex-
ploitation plus onéreuse et entraînant le déclassement et la dépré-
ciation des grumes a légèrement faussé le calcul des prix moyens. 
Catégories Prix moyen du m3 sur pied Variation par rapport 
1957 1958 à 1957 
Sciage: 
(1 m et plus de circonférence) . . . 6370 6207 — 2,5 % 
Charpente: 
(0,60 m a 1 m de circonférence) . . . 4140 3 785 — 8,5 % 
Prix moyen des deux catégories... 6 263 5 888 — 5,9 j % 
L'évolution des cours de cette essence (catégorie sciage) et de l'in-




1 5 9 0 
I 
1951 
5 1 5 0 
3>2 
1955 
6 1 7 5 
3,9 
1956 
5 6 2 0 
Zfi 
1957 
6 3 7 0 
4 
1958 
6 2 0 7 
3,9 
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L'indice du prix du m3 de sapin dépasse très largement celui des 
prix de gros et celui des bois d'oeuvre feuillus. 
La baisse enregistrée n'est pas excessive et, si l'on rapproche le 
prix moyen de 1958 de ceux de 1955 et 1956, on pourra conclure 
à une relative stabilité des cours de cette essence depuis quatre 
ans. 
L'incidence de l'activité économique du pays engendre d'inévi-
tables fluctuations, malgré cela la variation entre le cours le plus 
bas (1955) et le plus haut (1957)' est limité à 15 %. 
Il semble, si l'on compare le prix de vente moyen de divers dé-
partements, que la baisse est presque entièrement imputable à la 
présence de chablis. 
Dans le Doubs et les Vosges, où les chablis étaient plus nom-
breux que d'ordinaire, on a enregistré des baisses de 14 et 13 % 
sur les bois qualité sciage, alors que dans le Jura et l'Ain les cours 
ont marqué une très légère progression. 
8 100 F le m3 au lieu de 8 000 (Jura) 
7 892 F le m3 au lieu de 7 641 (Ain). 
Epicéa 
La vente des coupes d'épicéas a généralement été facile: le vo-
lume invendu ne dépasse pas le pourcentage habituel. En raison 
de la réduction du volume offert, les exploitants n'ont pu acquérir 
que 272000 m3 ¡au lieu de 313000 en 1957 (soit 13 % en moins). 
Il n'est point surprenant dès lors de constater que le bois d'oeuvre 
d'épicéa ait maintenu ses cours antérieurs: 6476 F le m3 au lieu 
de 6514 F en 1957. 
La production de bois d'oeuvre de qualité ne semble pas pou-
voir être accrue au cours des années à venir; il est probable dans 
ces conditions que les cours de l'épicéa resteront fermes. L'appoint 
de production attendu des repeuplements artificiels de plaine n'étant 
pas* d'une qualité comparable, les belles coupes d'épicéa des forêts 
de l'Est semblent assurées d'un écoulement facile. 
Pins 
Le prix moyen du m3 de bois d'oeuvré de pin (toutes espèces 
réunies) a été de 3 428 F et marque ainsi une baisse de 6,3 % par 
rapport à 1957. On se souvient qu'entre 1956 et 1957 les pins 
avaient accusé une hausse de 28 %, on peut # considérer la tenue 
des cours comme satisfaisante. 
Cependant, si l'on compare les prix par département, on consta-
tera des variations de cours importantes d'une année à l'autre. 
Les régions où la hausse avait été extrêmement vive en 1958 ont 
vu un rajustement de cours se traduisant en baisses plus impor-
tantes (23 % en Seine-et-Marne, 19 % dans le Loiret). 
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Les cours ont été stables dans les Landes, la Gironde, le Puy-
de-Dôme. Par contre, on relève des hausses de 29 % dans les Py-
rénées-Orientales et 56 % dans les Alpes-Maritimes sur le prix 
du m3 de sciage. 
L'indice du prix moyen du m3 reste inférieur à celui du sapin. 
Le tableau ci-après donne à titre indicatif les prix comparés de 
1957 et 1958 et retrace l'évolution des cours depuis 1949. 
Catégories Pr ix moyen du m 3 sur pied Variation par rapport 
1957 1958 à 1957 (baisse) 
Sciage: 
(1 m et + dei circonférence) 3 955 3 715 7 % 
Charpente: 
(0,60 m à 1 m de circonférence) . . . 2 570 2 494 2,9 % 
Prix moyen des deux catégories . . 3660 3428 6,3 °/o 
Prix moyens et indice du prix du m3 de grumes à sciage 
de pin sur pied 
1949 1951 1955 1956 1957 1958 
1 140 3310 3100 3175 3 955 3715 
1 2,9 2,72 2,79 3,47 3,25 
Pin sylvestre 
Dans quelques-uns des départements les plus gros producteurs, 
les prix moyens (les deux catégories réunies) suivants ont été ob-
tenus : 
Volume vendu Pr ix moyen du m3 Variation 
par rapport 
1957 1958 1957 1958 à 1957 
Loiret 37 m 38486 5387 4 366 — 1 9 % 
Seine-Maritime . . . 15167 14181 5 561 4105 — 26 % 
Puy-de-Dôme 10 916 13 658 4 200 4 200 
Seine-et-Marne . . . 12285 11 108 5700 4380 · — 2 3 % 
Vosges 17 480 10 294 3 900 2 862 — 27 % 
Il est intéressant de constater que la disparité des cours exis-
tants en 1957 s'est atténuée; l'écart des prix des quatre premiers 
départements est de l'ordre de 6 %. Le département des Vosges 
fait exception ; la baisse constatée tient, comme nous l'avons si-
gnalé pour le sapin, à la présence de chablis dans les coupes et à la 
surabondance de produits offerts au cours de Tannée. 
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Le pin qui occupe le plus souvent dans les Vosges les stations 
les moins favorables n'a généralement pas la qualité de ceux des 
autres départements pris en considération. Il n'en demeure pas 
moins que l'écart de prix existant habituellement entre le pin des 
Vosges et celui des autres départements s'est exagérément accen-
tué. 
Pin maritime 
L'essentiel de la production de bois d'oeuvre de pin maritime pro-
vient des départements landais où les prix suivants ont été rele-
vés. 
Volume vendu Prix moyen du m3 Variation 
par rapport 
1957 1958 1957 1958 à 1957 
Landes 55 502 61325 3302 3081 — 6,7 % 
Gironde 34 980 37 3̂ 5 3074 3120 + 1,5 '% 
Le prix moyen s'établit à 3 096 F le m3, ce qui représente une 
baisse de 3,7 % par rapport à 1957. Les forêts soumises couvrant à 
peine 10 % de la surface de la forêt landaise et situées pour une 
grande part dans la zone littorale où les bois sont de moindre qua-
lité, ce prix est légèrement inférieur à ceux couramment pratiqués 
dans cette région (3 500 à 3 900 F). 
Autres pins 
Diverses espèces de pins constituant généralement des peuple-
ments artificiels, fournissent un volume appréciable de bois d'oeu-
vre. La part qu'ils représentent dans la production de bois d'oeuvre 
de qualité secondaire certes, tend à s'accroître, bien qu'ils donnent 
surtout des bois d'industrie. 
Lorsqu'ils constituent des peuplements situés dans des régions 
soit peu forestières, soit presque uniquement productrices de feuil-
lus, ces diverses espèces de pins sont maintenant très recherchées 
par les industries locales (fabrique d'emballage notamment). Leur 
écoulement est généralement facile. 
Dans la majorité des cas, le bois d'œuvre de pin d'Alep, de pin 
noir d'Autriche, de pin à crochet est vendu de 2 000 à 3 000 F 
le m3. Le pin laricio de Corse, de dimensions supérieures, de meil-
leure forme, atteint un prix très voisin de celui du pin sylvestre 
(4000 à 4800 F le m3 de sciage). 
Mélèze 
L'essentiel de la production provient des Alpes sèches — le prix 
du m3 de bois d'œuvre a peu varié par rapport à 1957. Il s'établit 
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à 2 772. F contre 2-865 F e n I957> C€ Φ1* représente une baisse de 
l'ordre de 3 %. Cette essence de qualité ne semble pas aussi appré-
ciée en France que dans les pays voisins (Suisse et Italie) ; malgré 
les possibilités d'exportation offertes, la vente des coupes sur pied 
reste difficile. 
Bois D'INDUSTRIE 
Parmi les bois d'industrie, on range les bois de trituration, les 
bois de mine, les poteaux de ligne et tout un ensemble de bois uti-
lisés ronds, tronçonnés ou non. 
En raison de la diversité des débouchés qui s'ouvrent aux di-
verses essences, il est devenu difficile de déterminer lorsque les 
coupes sont vendues sur pied, le prix de vente en fonction de l'uti-
lisation présumée des produits. Nous avons de ce fait dû abandonner 
la distinction faite jusqu'à maintenant entre bois de mine et bois 
de papeterie, au profit de celle entre feuillus et résineux offrant 
de meilleurs éléments de comparaison. 
Feuillus 
Le prix de vente moyen du mètre cube de bois d'industrie feuil-
lus ressort à 870 francs. 
Dans les coupes de feuillus, tous les produits susceptibles de don-
ner des bois d'industrie ne sont pas utilisés sous cette forme, faute 
de débouchés suffisants. 
Leur valeur sur pied est extrêmement variable comme on pourra 
le constater en se reportant au tableau II joint en annexe. Elle est 
essentiellement fonction de la proximité des débouchés et de la na-
ture des coupes. 
Ainsi les coupes renfermant une proportion élevée de petits bois 
situées à proximité des bassins houilliers du Nord et de la Lorraine 
ou d'usines de cellulose et papeterie utilisant couramment les bois 
feuillus sont plus facilement écoulées, à des prix très variables cer-
tes, que celles des régions où subsistent seulement des débouchés, 
locaux traditionnels. 
De même, les éclaircies de petits bois feuillus sont préférées aux 
coupes de T.S.F. Les premières renferment en effet des produits 
homogènes, de bonne qualité, faciles à exploiter et ne laissent qu'un 
faible pourcentage de bois de feu, tandis que les secondes se ca-
ractérisent par la diversité: de la nature et de la qualité de produits 
onéreux à façonner et donnent généralement une majorité de bois 
de chauffage. 
D'une manière générale, il semble que pour l'instant les exploi-
tants ne recherchent les bois d'industrie feuillus que dans les coupes 
de futaie et en façonnent dans les coupes de T.S.F. acquises pour 
les bois d'oeuvre qu'elles contiennent seulement pour alléger leur 
production de bois de feu. 
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Résineux 
Le prix de vente moyen du mètre cube de bois d'industrie rési-
neux ressort à 2 105 francs. 
Contrairement aux feuillus, les résineux trouvent un débouché 
constant, leur exploitation et leur écoulement ne posent pas les mê-
mes problèmes. Dans les coupes résineuses (nettoiements mis à part), 
le volume impropre à donner des bois d'oeuvre ou d'industrie est 
extrêmement faible : il peut être abandonné ou brûlé sur le parterre 
des coupes, sans qu'il en résulte de pertes appréciables pour l'ex-
ploitant 
Les importantes chutes de chablis que nous avons signalées ont 
cependant engendré localement une perturbation des cours, dans les 
Vosges et dans le Sud-Est du Massif Central en particulier. 
Les éléments de comparaison nous font défaut pour chiffrer la 
variation de cours d'une année à l'autre sur le plan national. Dans 
les départements où des éléments d'appréciation suffisants ont été 
donnés, on enregistre une baisse moyenne de l'ordre de 2 % pour 
le sapin et l'épicéa et de 8 % pour les pins. 
La majorité des prix moyens du mètre cube se situe entre 2 500 
et 3 600 F le m3 avec une moyenne à 3 100 F pour le sapin et l'épi-
céa et entre 1 200 et 2 200 F le m3 pour les pins avec une moyenne 
de 1 500 F. 
La proximité des lieux de consommation a une incidence très 
nette sur le prix des bois d'industrie. C'est ainsi que pour les pins 
les prix les plus élevés sont atteints dans la région landaise, bien 
qu'ils soient souvent d'une qualité inférieure à ceux que Ton ren-
contre dans d'autres régions. 
Bois DE FEU 
Il est devenu illusoire de donner un prix moyen pour les bois 
de feu à l'échelon national. Dans la majorité des départements ces 
produits, lorsqu'ils ne trouvent pas une autre destination, sont sura-
bondants, ils sont souvent sans valeur, parfois même les exploi-
tants n'ont d'autre ressource que celle de les abandonner, les frais 
d'abattage sont alors- imputés sur la valeur des bois d'oeuvre par 
l'acheteur. 
C'est seulement dans les départements de l'Ouest et du Centre, 
où le taux de boisement est: le plus bas, et de montagne, où les 
feuillus sont rares, que ces produits conservent une faible valeur 
sur pied. On peut aussi observer que dans le voisinage des usines 
utilisant les bois d'industrie feuillus, le propriétaire forestier peut 
encore en tirer un léger profit. 
La situation des coupes et leur rendement sont souvent des fac--
teurs auxquels est subordonnée leur vente, 
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Dans les cas les plus favorables, le quartier et le rondin ont pu 
être vendus de ioo à 300 F le stère, mais la plupart du temps leur 
valeur est inférieure à 100 F. Lorsque la charbonnette conserve une 
valeur, le prix de vente en est généralement, inférieur à 50 F. 
L'activité économique du pays ayant commencé à se ralentir au 
cours des mois qui ont précédé] les grandes ventes de l'automne 
1958, la baisse enregistrée sur les cours des bois sur pied après 
une période de hausse de trois années, ne doit pas constituer une 
surprise. Cette baisse a été favorisée par celle des produits ligneux 
dans les pays étrangers et une réduction du coût des transports 
maritimes. 
Une fraction appréciable de la production nationale de bois feuil-
lus devant être écoulée à l'étranger, dans des pays qui ne se por-
taient acheteurs que pour des quantités réduites et à des cours 
avantageux, les feuillus ont payé un lourd tribut à la baisse. Celle 
du hêtre a surpris par son ampleur. Seul le chêne de ire catégorie 
et de qualité a pu approcher les cours records de 1957. 
La production de petits bois feuillus est, elle aussi, très large-
ment excédentaire, qu'il s'agisse de bois de feu ou de bois d'indus-
trie. L'apparition de débouchés nouveaux et une amélioration de la 
qualité peuvent à longue échéance entraîner une reprise des cours; 
en attendant, il ne semble pas que Ton puisse attendre un revenu 
acceptable de la vente de petits bois des taillis et taillis-sous-futaie. 
L'emploi de la charbonnette pour la fabrication de papiers, car-
tons, celluloses et panneaux peut tout au plus se concevoir dans les 
régions où sont ou seront implantées les usines. En raison des in-
vestissements et des frais que son emploi entraînera, il ne semble 
pas que les utilisateurs puissent offrir, même en conjoncture écono-
mique favorable, des prix laissant un revenu appréciable au produc-
teur. Les frais d'exploitation, de débardage et de transport risquent 
d'absorber la plus grande partie du prix du stère rendu à l'usine. 
Dans l'immédiat, il importe de réduire la production de charbon-
nette et de traiter les peuplements de façon à produire essentielle-
ment des bois d'un diamètre supérieur à 10 cm. Par suite, tout 
revient à reconsidérer le mode de traitement en T.S.F. ; allonge-
ments de révolution et balivages intensifs, en vue soit de conver-
tir, soit d'enrésiner ces peuplements, peuvent aider à résoudre le 
problème posé par l'écoulement des petits bois feuillus. 
Les cours des résineux n'ont été très affectés par la baisse que 
dans les régions où un volume important de chablis avait été mis 
sur le marché. On a aussi assisté à quelques rajustements de cours 
dans les départements où des hausses excessives avaient été enregis-
trées en 1957. 
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D'une manière générale, les disparités de cours existant pour une 
même essence entre les différentes régions ont eu tendance à s'es-
tomper. 
Perspectives sur le marché des bois sur pied en 1959 
Depuis l'automne dernier, quelques ventes partielles ont eu lieu, 
elles n'ont généralement réuni qu'une assistance limitée. Les cou-
pes de taillis-sous-futaie notamment ont été totalement délaissées. 
Par contre, les chablis de chêne de qualité et de résineux ont trou-
vé aisément preneurs sans qu'au point de vue prix une tendance 
bien nette se soit dégagée, si ce n'est la fermeté des cours de l'épi-
céa. 
Sur le marché européen, on constate une nouvelle baisse par rap-
port à fin 1958 des prix de sciages en provenance de Russie et des 
pays nordiques. 
En 1958, les offres supplémentaires en provenance de Finlande 
et de Russie avaient largement contribué à l'effritement progressif 
des cours. Ces offres persistant au début de 1959, les Suédois ont 
à leur tour réduit leur prix, leurs stocks de sciages de 2e choix 
s'accumulant sans cesse. 
La reprise économique qui se manifeste actuellement aux Etats-
Unis entraîne des achats supplémentaires au Canada où les prix 
des sciages se raffermissent. 
La Grande-Bretagne, qui est de loin le plus gros acheteur de scia-
ges sur le marché européen, semble accroître le rythme de ses achats 
et profiter des bas prix actuels pour reconstituer ses stocks et faire 
face à la reprise économique qui se dessine. Toutefois, une réduc-
tion des stocks a été imposée aux chemins de fer, ce qui réduira 
certainement nos exportations de pin maritime (sciages et traver-
ses). 
Comme une reprise économique se manifeste dans la plupart des 
pays d'Europe Occidentale, il n'est pas exclu qu'un revirement de 
la tendance intervienne dans les mois à venir. 
A la suite de la dévaluation du franc, les Gouvernements des 
pays de la communauté française désirent relever le prix des bois 
tropicaux de 17,5 %. Cette hausse s'a joutant à celle des frets li-
bellés en francs entraînerait sur notre marché intérieur un impor-
tant relèvement du prix de ces bois, ce qui pourrait bien amener 
les utilisateurs métropolitains à employer à nouveau nos essences 
indigènes qui avaient été délaissées ces dernières années au profit 
des bois tropicaux. 
De 1957 à 1958, les échanges entre la France et les pays étran-
gers se sont sensiblement modifiés, ils ont eu tendance à se res-
treindre. 
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Les importations ont généralement diminué. C'est ainsi que la 
France a importé en moins: 
135 000 m3 de bois à pâte (705 000 m3 au lieu de 840000) 
60000 m3 de sciages et poteaux résineux (780000 m3 au lieu de 
840 000) 
5000 m3 de sciages feuillus (35000 m3 au lieu de 40000). 
Par contre, du fait d'un amenuisement des stocks de la Sarre, les 
importations de bois de mine se sont accrues de 45 000 m'a (158000 
m3 au lieu de 113 000). Celles de bois coloniaux, en provenance 
pour la plupart des pays de la communauté, ont largement progressé : 
205000 m3 (730000 m3 au lieu de 525000). Ces bois sont venus 
concurrencer les feuillus des forêts françaises; Okoumé, Niangon, 
Cipoi sont les essences dont l'importation a le plus progressé en rai-
son de l'intérêt que les utilisateurs leur ont accordé. 
La régression de nos exportations déjà sensible eif 1956 et 1957 
s'est accentuée au cours de 1958. De 1957 à 1958, la France a ex-
porté en moins : 
75 000 Τ de bois de feu, délignures et bois de trituration (320 000 Τ 
au lieu de 395 000) 
90 000 Τ de grumes, poteaux et bois de mine (480 000 Τ au lieu de 
570000) 
50000 Τ de sciages feuillus et résineux (140000 Τ au lieu de 
190 000). 
Seules les exportations de traverses: 170000 Τ se sont mainte­
nues. 
En 4 ans, les exportations de sciages de pin maritime sont tom­
bées de 210 000 Τ (1955) à 20000 Τ (1958). 
Depuis le Ier janvier 1959, le Marché Commun est entré dans 
une phase active. Ses objectifs principaux tendent: 
— à éliminer entre les pays membres les droits de douane (A 
l'exportation ces droits doivent avoir complètement disparu au Ier 
janvier 1962). 
— à adopter, à l'égard des pays tiers un tarif douanier commun. 
— à éliminer les restrictions à l'importation et à l'exportation 
entre états membres. 
En ce qui concerne les exportations, le traité stipule simple-
ment que toutes les restrictions doivent avoir cessé le i*r janvier 
1Q62. Aucune mesure transitoire n'a été prévue. Pour 1959, la Fran-
ce a décidé d'augmenter les contingents de 1958 et d'ouvrir de petits 
contingents pour quelques produits dont l'exportation était autre-
fois interdite (grumes et sciages de sapin, épicéa et pin sylvestre). 
L'exportation de bois de trituration de résineux reste interdite. 
La réglementation des exportations au titre de 1959 a été publiée 
au Journal Officiel du Ier novembre 1958. 
A l'importation, de larges mesures de libération ont été prévues 
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à l'égard des pays de l'O.E.C.E. et de la zone dollar notamment; 
les résineux, le chêne et les bois fins sont libres à l'importation. La 
libération ne porte pas sur les feuillus communs et les bois tropi-
caux en provenance de pays étrangers : pour 1959, le contingentement 
a été maintenu. 
La dévaluation de fin décembre 1958 ne paraît pas avoir autant 
stimulé les exportations de grumes et sciages que celle des autres 
produits. Il semble que les exportations de grumes soient comme 
toujours plus faciles que celle des sciages ; les prix de ces derniers 
paraissent trop élevés aux acheteurs étrangers. Ce sont les contin-
gents ouverts à destination de la Belgique et surtout de l'Italie qui 
s'écoulent le mieux. C'est ainsi que les contingents de grumes de 
hêtre destinés à ces deux pays ont été rapidement utilisés. L'ouver-
ture récente d'un nouveau contingent pour cette essence doit lar-
gement contribuer à résorber notre excédent de production. 
Les exportations de sciages et grumes de hêtre vers l'Angleterre 
sont également en amélioration sensible par rapport à 1958. 
Nos importations en provenance de la Finlande et des pays de 
l'Est s'étaient développées au détriment de · celles des pays de 
rU.E.P. Cette situation était imputable à notre déficit à l'égard de 
l'U.E.P. En 1959, les importateurs, tout en continuant à traiter avec 
la Finlande et l'U.R.S.S., s'adressent à nouveau davantage à leurs 
fournisseurs habituels. Au cours du premier trimestre, les importa-
teurs, profitant delà baisse des cours de sciages résineux ont pour-
suivi leurs achats à un rythme équivalent à celui de 1958, toutefois 
les entrées en douane de sciages résineux accusent une diminution 
de 33 % sur celles du Ier trimestre 1958. On constate sur les prix 
franco frontière française des variations assez curieuses suivant les 
pays, hausse en francs français de 1 à 21 %, moyenne 10 f%. Les 
sciages suédois, finlandais et russes sont ceux qui ont le moins aug-
menté. 
En France, le ralentissement de l'activité économique depuis le 
milieu de 1958 a particulièrement affecté les utilisateurs du bois. La 
reprise ne se manifeste pour l'instant que dans un petit nombre 
de secteurs. 
Bois de mines 
Les besoins des houillères sont en diminution par rapport à 1958 ; 
Sarre comprise, les achats doivent porter sur environ 1 300000 m3 
auxquels s'ajouteront 100 000 m3 destinés aux autres mines. Il en 
résultera une diminution de la consommation voisine de 300 000 m3 
par rapport à 1958. Cette réduction est imputable non pas à une 
baisse de la production de charbon, production prévue de 60 .mil-
lions de tonnes, mais à la limitation des stocks à 6 mois de consom-
mation au lieu de 8. La demande portant essentiellement sur des bois 
longs, les petits bois libérés ne pourront être utilisés que par la 
papeterie, les possibilités d'exportation étant limitées. 
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' Traverses et bois d'appareils 
Les achats de la S.N.C.F. porteront en 1959 sur 2600000 tra-
verses et sur environ l'équivalent de 40 000 m3 de bois en grumes 
sous forme de bois d'appareils et de service. Les commandes ont pu 
être aisément passées dès la fin de 1958, les offres étant largement 
suffisantes à des prix en baisse. 
La production globale de traverses paraît devoir être réduite par 
rapport à 1958; toutefois, l'écoulement de l'excédent de production 
à l'étranger doit pouvoir se faire à ¡peu près au même rythme qu'an-
térieurement, plusieurs pays appartenant à l'Union européenne des 
chemins de fer ayant l'intention de s'approvisionner en traverses de 
bois dur en France. 
Poteaux de ligne 
La consommation de poteaux en bois pour les lignes électriques 
ef téléphoniques sera pour 1959 de l'ordre de 500 000 unités. 
Les prix sont en hausse sensible. Il semble que la totalité des 
besoins pourrait être couverte par la production nationale si les 
arbres aptes à cet usage n'étaient détournés de cette destination 
sous forme de sciages, de bois de mines ou de bois de trituration. 
Bois de trituration 
Il s'agit des bois destinés notamment à la fabrication des papiers, 
cartons, panneaux. 
Les stocks de bois à pâte déjà importants à fin 1957 s'étaient 
encore gonflés à la fin de 1958 de 200 000 m3 atteignant environ 
1 965 000 m3 pour une consommation annuelle de 3 300 000 m3. 
Les importations ayant diminué de 135000 m3, l'appoint supplé-
mentaire fourni par les forêts françaises a été de 335 000 m13 en 
1958. 
Au cours du 4e trimestre 1958, la papeterie avait dû ralentir la 
cadence des réceptions. Depuis février, ces dernières ont été repri-
ses à un rythme normal. Le stock de bois façonnés sur coupe pro-
venant de chablis et la production attendue des coupes vendues à 
l'automne paraissent dès à présent pouvoir être écoulés normale-
ment. 
L'application d'un droit de douane de 10 % aux pâtes importées 
et la dévaluation facilite la vente des pâtes produites en France. 
La reprise récente des commandes de papier d'impression et de 
carton doit, si elle se poursuit, permettre le retour à une activité 
industrielle normale dans ce domaine. La fabrication de panneaux 
est, en raison de la mise en production de plusieurs usines, en pleine 
expansion. Des débouchés nouveaux s'ouvrent ainsi aux petits bois 
et à divers déchets de scierie jusqu'à présent inutilisés. 
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Sciages 
L'écoulement des sciages est largement influencé par l'activité 
de la construction qui en consomme un volume considérable. Il est 
prévu que la consommation sera en , 1959 comparable à celle de 
1958. 
Néanmoins, au cours des premiers mois 1959, l'écoulement des 
sciages de 2e choix restait difficile. 
La reprise de l'activité de parqueterie et de l'ameublement qui 
est en partie fonction de celle de la construction est lente à se des-
siner. Il en est de même de l'emballage et de la caisserie dont la 
prospérité est fonction de l'activité« générale du pays spécialement de 
celle du commerce et de la densité des commandes de biens de con-
sommation courante. 
Placage - contreplaqué - panneaux 
Ces produits plus encore que les sciages, trouvent leur utilisa-
tion dans la construction et l'ameublement. 
La consommation intérieure a fléchi au cours des six derniers 
mois. La dévaluation paraît avoir stimulé l'exportation et contribué 
ainsi à une reprise d'activité (pour quelques-uns de ces produits 
plus de 50 P/o de la production est exportée). 
Après ce tour d'horizon des différents domaines d'utilisation du 
bois, qui conditionnent la demande, il convient d'analyser ce que 
pourra être l'offre en 1959. 
Contrairement à ce qui s'est produit en 1958, les chablis ont été 
peu nombreux au cours de l'hiver dernier; l'appoint de production 
qu'ils donnent habituellement s'annonce très faible cette année. 
A l'automne prochain sera mis en vente le volume habituel que 
sont susceptibles de donner les coupes ordinaires, et les coupes ex-
traordinaires dont les communes demanderont la vente, dans la me-
sure où elles ne compromettront pas la production des années à ve-
nir, pour financer leurs travaux d'équipement. 
Il n'y a pas lieu d'attendre des forêts soumises au régime fores-
tier la mise en vente de coupes résineuses qui viendrait atténuer le 
déficit habituel existant entre les besoins intérieurs en bois résineux 
de toutes sortes et la production de l'ensemble des forêts françai-
ses. 
Il est plutôt à craindre que la reprise de l'expansion économique 
l'accentue. 
Pour les feuillus au contraire, l'augmentation de la production qui 
se poursuit très régulièrement dans les forêts soumises ne l'est pas, 
. comme pour les résineux, au détriment de celle des années à venir. 
Aussi, compte tenu de la remise en vente des coupes invendues à 
l'automne dernier, le volume qui sera offert aux prochaines adju-
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dications marquera à nouveau un sensible progrès par rapport à 
1958. Il convient toutefois d'observer, — c'est un fait constant lors-
que les prix sont en baisse — que les communes hésitent à deman-
der des coupes extraordinaires pour faire face à leurs dépenses 
d'investissements. 
La baisse des prix amène également une restriction de l'offre des 
particuliers qui espèrent en outre de la mise en place progressive 
du Marché Commun, une amélioration sensible des prix des bois sur 
pied au cours des années à venir. 
Cette réduction de l'offre venant après des achats en nette régres-
sion aux ventes de 1958 laisse craindre que dès l'été 1959 un cer-
tain nombre de scieries n'aient pas un approvisionnement suffisant 
d'autant plus que l'exportation des bois en grume est plus active 
que celle des sciages. Néanmoins, les exploitants et scieurs ne té-
moignent que très peu d'empressement aux adjudications partielles 
ayant lieu actuellement si ce n'est pour les coupes de chêne de qua-
lité et d'épicéa. wS'ajoutant à l'incertitude de l'évolution de la si-
tuation économique, il semble que le poids des stocks et le manque 
de trésorerie aggravé par des conditions, de paiement des coupes, 
mal adaptés au cycle annuel de l'exploitation forestière, motivent 
cette situation. 
Dans ces conditions, à l'automne prochain, les scieurs soucieux 
d'assurer leur approvisionnement seront sans doute amenés à accen-
tuer leur demande de bois d'œuvre, de résineux en particulier. 
La production de bois d'industrie a été plus élevée en 1958 qu'en 
année moyenne, en raison des chablis..Elle doit en 1959 retrouver 
son niveau habituel. L'écoulement des coupes de petits bois résineux 
devrait être facile. 
Aucune difficulté d'approvisionnement n'est à prévoir en ce qui 
concerne les bois d'industrie feuillus, dont la production peut être 
largement accrue, si les prix offerts par les utilisateurs permettent 
aux exploitants d'en faire façonner dans les taillis. 
Les possibilités d'approvisionnement aux grandes ventes de 1959 
peuvent dès lors se résumer comme suit: 
Insuffisance habituelle de bois d'œuvre et d'industrie résineux 
et de bois d'oeuvre de chêne de qualité. Léger excédent de bois 
d'œuvre de hêtre et de chêne de qualité secondaire par rapport à 
la consommation intérieure, excédent important de bois d'industrie 
feuillus et surtout de bois de feu. 
Sur le plan des prix, la libération des échanges conduit inévita-
blement à un alignement des prix français sur les prix étrangers. 
Ces premiers suivront l'évolution des seconds qui, si la reprise 
économique se poursuit en Europe Occidentale, doivent se redresser. 
Une offre supplémentaire des sciages- en provenance de Finlande et 
surtout de Russie irait à l'encontre de cette tendance. 
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Le droit de douane de io % sur les pâtes importées semble ga-
rantir l'écoulement sur le marché national des pâtes produites en 
France. Il est peu probable que des bois ronds résineux puissent 
être importés à des prix inférieurs à ceux des mêmes bois produits 
en France. 
La baisse des bois feuillus sur pied suivie de la dévaluation de 
17,5 % favorise l'exportation des grumes et à un moindre degré 
celle des sciages. La concurrence exercée par les bois tropicaux en 
provenance des états de la communauté française s'atténuerait si 
leurs prix étaient relevés comme il en est actuellement question. Dans 
ce cas, il en résulterait une légère hausse des bois d'oeuvre feuillus 
de qualité sur le marché intérieur. Par contre, seule une vigoureuse 
reprise de l'expansion économique semble capable de raffermir les 
cours des bois d'œuvre feuillus de qualité secondaire et des bois 
d'industrie. 
La politique économique et financière du Gouvernement consiste 
à juguler l'inflation pour donner une plus grande stabilité à notre 
monnaie. Le nouvel équilibre qui s'établira entre les prix n'implique 
nullement une hausse des cours des bois sur pied, proportionnelle 
à la dévaluation de la monnaie. 
Il ne semble pas, si l'activité économique se maintient, que l'on 
puisse enregistrer une nouvelle baisse aux ventes de 1959. Le Gou-
vernement paraissant vouloir relancer progressivement l'expansion 
économique et favoriser la construction, il est probable que s'il y 
parvient d'ici l'automne, les cours des bois sur pied se ressaisiront 
au moins en ce qui concerne les résineux et les bois d'oeuvre feuil-
lus de qualité, 
Paris, le 28 avril 1959, 
G. ESTAGER. 
